
ACHIET-LE-GRAND 

                  

Village entièrement détruit durant la première guerre et décoré de la Croix de Guerre 

le 24 septembre 1920. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Achiet-le-Grand comptait 450-500 habitants en 1914. La gare était déjà très active: 

un marché au veau gras avait lieu chaque samedi sur la place. Le samedi saint, plus de 

300 veaux étaient amenés au village pour y être vendus.   



 

 

Le 2 août 1914, la mobilisation est déclarée. De nombreux mobilisés prennent le train 

pour rejoindre leurs affectations. 

 

Le 4 août 1914, c’est la déclaration de guerre. Les trains de mobilisés se succèdent 

sans interruption. Quelques jours plus tard les premiers convois de troupes 

Britanniques arrivent. 

 

Le 27 août 1914, Achiet-le-Grand se trouve entre les patrouilles Allemandes et 

Françaises, sans affrontement de part et d’autre. Nos troupes prennent position au 

bois logeast. 

 

Le 8 septembre 1914, les premières troupes Allemandes arrivent en convoi 

d’automobiles et chaque jour des cyclistes, des cavaliers et des fantassins affluent. 

 

 



 

Le 18 septembre 1914, un convoi 

important arrive et s’installe dans le 

village. Les maisons sont 

réquisitionnées pour les officiers 

Allemands et le colonel prend ses 

quartiers au château Tourtois de 

Bihucourt. 

 

 

 

L’occupation commence avec son lot de pillage. Il faudra attendre le mois de mars 

1917 pour que le village soit libéré une première fois de l’occupant.   

 

Le 3 octobre 1914, la bataille est intense entre le bois Logeast et Courcelles-le-

Comtes. Les pertes humaines sont importantes, les Français battent en retraite et les 

civils d’Achiet et de Courcelles-le-Comtes qui s’abritaient dans les caves sont 

obligés par les allemands de se rendre sur le champ de bataille pour ramasser et 

enterrer les morts. 



 

Les hommes de 14 à 50 ans sont envoyés en Allemagne vers des camps de travail. Les 

plus âgés sont cantonnés aux travaux de voiries, de culture ainsi que diverses 

corvées. Quant aux femmes, elles sont réquisitionnées pour les travaux des champs, 

les lessives des hôpitaux, l’entretien des locaux etc...  

 

 

La gare jouera un rôle 

primordiale au cours des quatre 

années de guerre tantôt aux 

mains des Allemands, tantôt aux 

mains des Britanniques. Elle est 

une tête de pont pour le 

ravitaillement en nourriture et 

en munitions, mais permet aussi 

d’évacuer les blessés graves vers 

les hôpitaux. Elle sera souvent 

bombardée par l’aviation  

 



 

Juin 1915, les Français engagent des combats sans grand succès sur le secteur 

d’Hébuterne donnant quelques espoirs de libération aux civils. 

 

Fin juillet 1915, les troupes 

Britanniques relèvent les Français 

dans tout le secteur. Le front se fige 

et les soldats s’enterrent dans les 

tranchées. 

L’évacuation des civils se fait dès le 

début de la bataille de la Somme en 

trois phases. Tout d’abord les 

vieillards, les femmes et les enfants 

puis le reste de la population est 

évacué en deux étapes vers des zones 

plus calmes. 

 

 

« Textes extraits de l’exposition du club des aînés» 


